13. Belles qui de peur d'une enflure
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Ballet de Courtisan et des Matrones Anonymous
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Bel- les qui de peur d'une en- flu- re,
Je ne viens i- ¢y que pour cel- les
Pour se- cou- rir  ses pau- vres da- mes,
Tou- tes cho- ses leurs sont fa- ci- les,
En mi- le di- ver- ses con- tré- es
Tes- moins les en- fans a tous a- ges
Dans des coins, soubs des gal- le- ri- es,
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Ou du- ne trop grande ou- ver- tu- re
Qui por- tent le nom de pu- cel- les,
J'a- meine i- cy des sa- ges fem- mes
Elle ac- cou- chent fem- mes et fil- les,
Ou el- les se sont ren- con- tré- es,
Qui leurs sont de- meu- rés pour ga- ges,
Der- rie- res des ta- pis- se- ri- es,
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Qui des- ho- no- rast VoS- tre
Et n'en ont que la qua- li-
Qui ont des moy- ens prompts et
Sans leurs fouil- ler de- dans le
Da- mes ad- mi- rés cét ef-
Que vous ver- rés tan- tot i-
En tous lieux pre- nés VoS es-
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i cas:  Ay- més mieux mou- rir de jau-
E té: Qui sur mes pre- cep- tes se
! doux Pour ti- rer un en- fant du
i corps: Car leurs be-  si- cles a l'an-
i fét! Elle ont fait des me- res pu-
! cy. Fil- les, il ne faut plus se
E bats. Ou si vous de- si- res en-
E { b {
! s Q " b fe) ! pe) I b !
! PR pe) pe) ! O ! b Fe) !
' ( r a [ o) a_ - T = [ : o) !
[ N a I — I b P 1
[ | T T b 1
\
—=

h | | 7
[ ” A7) | [ 5 ] i I” i o i
l\\g\} T i h,i- I ly) T ! T i 1
i nis- se Que de me faire un sa- cri-
i fi- ent, Qui tous les jours me sa- cri-
! ven- tre Aus- si  dou- ce- ment quil vy
i ti- que, Vrays mi- rouers de ma- the- ma-
i cel- les, Qui voy- ant ce qui sor- toit
! fein- dre, Faic- tes des en- fans sans rien
i co- re Nou- rir  un feu qui vous de-
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i fi- ce, Mou- rés, je ne vous plain- dray pas.
i fi- ent Ou d'ef- fét, ou de VO- lon- té.
: en- tre, Et pour bien re- bou- cher les trous.
i ti- que, Font voir le de- dans par de- hors.
i d'el- les Ont a- pres ni- ¢ l'a- voir fait.
: crain- dre, Vous vous en def- fe- rés ain- si.
i \(& re, Mou- rés, je ne vous  plain- dray pas.
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